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COGNOMS / APELLIDOS: _________________________________________________   
NOM / NOMBRE: _________________________________________________________ 

DNI o PASSAPORT / DNI o PASAPORTE: ____________________________ 

Núm. EXPEDIENT / Nº EXPEDIENTE ____________________________ 

LLOC D’EXAMEN / LUGAR DE EXAMEN: EOI _________________________________ 

 

 

PROVA PER A L’OBTENCIÓ DEL / PRUEBA PARA LA OBTENCIÓN DEL  

 

CERTIFICAT DE NIVELL INTERMEDI – IDIOMA FRANCÉS  

CERTIFICADO DE NIVEL INTERMEDIO – IDIOMA FRANCÉS 

 
DELS ENSENYAMENTS OFICIALS D’IDIOMES / DE LAS ENSEÑANZAS OFICIALES DE IDIOMAS 

 
 

1. ÉPREUVE DE COMPRÉHENSION ÉCRITE 
PUNTUACIÓ/PUNTUACIÓN TOTAL:  30          

60%= 18      50% = 15 

DURADA / 

DURACIÓN: 
50 min. 

NOTA: ______ 

�APTE / APTO   
 

�NO APTE/ NO APTO 

CONDICIONAL                     
 

�NO APTE / NO APTO   
 

Corrector/a   
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ACTIVITÉ 1 : En Australie, même les cimetières sont verts  
 
Pour compléter convenablement le texte, choisissez parmi les mots suivants celui qui 
convient à chaque espace en blanc numéroté. Attention vous avez 14 mots mais 11 
espaces (en comptant l’exemple 0)!  
Ponctuation: 1 point par réponse x 10 = 10 points 
 

A. la planète 
B. déranger 
C. l’environnement 
D. son impact 
E. polluer 
F. du  manque de places 
G. leur empreinte écologique 

H. leur propre destin 
I. les uns des autres  
J. le cercueil  
K. l’urbanisme 
L. non traité 
M. leurs funérailles 
N. mis en terre 

 
 
 réponses Réservé au 

correcteur 
 
En Australie, même les cimetières sont verts 
 
Les habitants de Sydney préoccupés par l’état de ….. (0)….. 
peuvent se rassurer. Désormais, même après leur mort, ils 
pourront faire en sorte de ne pas ….. (1) ….. Un parc pour 
« enterrement naturel » vient en effet d’être aménagé pour les 
citadins- les Sydneysiders- qui ont passé leur vie à s’inquiéter de 
….. (2)….. À Kemps Creek, une petite ville de banlieue à l’ouest 
de Sydney, le cimetière catholique propose depuis l’été 2010 à 
tous ceux qui préparent ….. (3)….. d’être enterrés sans pierre 
tombale ni plaque commémorative, selon un processus qui 
respecte l’environnement. 
 
Il ne s’agit pas du premier cimetière environnemental 
d’Australie, mais Kemps Creek semble avoir poussé le concept 
le plus loin. Désormais, dans un espace du cimetière, dans des 
concessions valables seulement pour dix ans, les défunts sont 
….. (4)….. dans des vêtements biodégradables. La préparation 
du corps se fait sans produits désinfectants ou chimiques. Quant 
au cercueil, il doit être en pin ou en osier ….. (5)….. 
 
GPS 
 
Surtout, en l’absence de toute pierre tombale, un système de 
navigation GPS a été mis en place. Un émetteur est positionné 
dans ….. (6)….. pour retrouver l’endroit où leurs proches ont été 
enterrés, les familles peuvent donc soit se connecter sur leur 
GPS, soit plus traditionnellement se repérer grâce à un plan à 
l’entrée du cimetière. 

 
 
 
0 …A 
 
1 … 
 
 
2 … 
 
3 … 
 
 
 
 
 
 
 
4 … 
 
5 … 
 
 
 
 
 
6 … 
 
 
 
 

 
 
 
0 …√ 
 
1 … 
 
 
2 … 
 
3 … 
 
 
 
 
 
 
 
4 … 
 
5 … 
 
 
 
 
 
6 … 
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 réponses Réservé au 

correcteur 
 
Le carré environnemental pourrait accueillir 320 personnes, 
avec des cercueils placés à un mètre ….. (7)….. 
 
Depuis l’ouverture de ce cimetière « vert », trois corps y reposent 
déjà. « Il s’agit plutôt de personnes qui ont eu, durant toute leur 
vie, un intérêt fort pour ….. (8)….., et qui ont passé leur vie à 
faire attention à ne pas abîmer la planète. Elles n’appartiennent 
pas forcément à la jeune génération. Nous avons une défunte 
de 92 ans », explique Michael McMahon, le directeur des 
cimetières catholiques de Sydney. Cinq autres « Sydneysiders » 
ont déjà acheté une concession, et le carré d’une centaine de 
mètres carrés pourrait s’étendre. « Avec le GPS, les familles 
pourront même trouver les cercueils sur Google Earth », ajoute 
M. McMahon 
 
En Australie, ce type de site pourrait se développer. La durée 
plus courte des concessions aide d’abord à résoudre la 
question ….. (9)….. dans les cimetières. L’inquiétude des 
Australiens vis-à-vis du changement climatique sur leur 
continent, le plus sec de la planète pèse également. En 
Australie méridionale, le cimetière de Centennial Park achète 
déjà des crédits carbone pour compenser ….. (10)….. 
environnemental. Pour autant, dans un pays où l’extraction de 
charbon continue de représenter l’une des industries les plus 
importantes, il en faudra certainement davantage pour réduire 
durablement l’empreinte écologique des habitants. 
 
Marie-Morgane Le Moël - Le Monde.fr (article paru dans 
l’édition du 30.09.10) 
 
 

 
 
7 … 
 
 
 
8… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
9… 
 
 
 
10… 
 
 
 

 
 
7 … 
 
 
 
8… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
9… 
 
 
 
10… 
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ACTIVITÉ 2 : Bambins sous surveillance 
 
Lisez le texte suivant puis choisissez la bonne réponse (a, b, c) et reportez-la dans la 
case destinée à cet effet comme indiqué à l’exemple 0. 
Ponctuation: 2 points par réponse x 5 = 10 points 
 

Bambins sous surveillance 

En Californie, des élèves de maternelle sont suivis durant toute la journée, au moyen d’une 
puce RFID. 

Lorsqu’ils arrivent le matin au Georges Miller III Center, leur école maternelle de Richmond 

(nord de la Californie), deux cents enfants de 3 à 5 ans enfilent un maillot en jersey par-dessus 
leurs vêtements. À partir de ce moment, grâce à des micropuces électroniques RFID placées 
dans des poches  cousues à hauteur de poitrine, ils deviennent des points rouges mouvants sur 

des écrans disposés dans chaque salle de classe. Leurs moindres mouvements sont alors 
traqués par leurs éducateurs. Qu’ils soient aux toilettes, à la cantine ou qu’ils gambadent dans 

les couloirs, ils sont désormais sous étroite surveillance. S’ils s’éloignent du lieu qui leur est 
assigné, une alerte est envoyée au personnel de l’établissement grâce à une série de 

détecteurs fixés aux plafonds. 

Certains craignent que le dispositif soit exploité par des pédophiles 

Ce nouveau système de traçabilité est le premier du genre mis en place dans une école aux 
États-Unis. Il a été installé au Georges Miller Center, à la rentrée, pour un coût de 50 000 dollars 

(38 510 euros env.). Il rassure les parents et fait gagner un temps précieux aux instituteurs en 
leur évitant de courir après les fugueurs. Malgré ses avantages, il ne fait pas l’unanimité. Ainsi 

les défenseurs des libertés individuelles craignent les dérives. « Nous sommes inquiets pour la 
sécurité des enfants, explique Nicole Ozer, directrice des Technologies et libertés civiles  de 

l’American Civil Liberties Union (ACLU). Ces micropuces présentent un réel danger. Le signal 
qu’elles émettent peut être détecté à 100 mètres de distance. On peut donc imaginer que 

des prédateurs s’en serviront pour traquer un enfant et le suivre. » 

Un scénario catastrophe réfuté par Karen Mitchoff, la porte-parole du département de 

l’Emploi et des services sociaux du comté. « D’une part, les parents peuvent refuser le port de 
la puce. D’autre part, celle-ci ne contient aucun renseignement personnel comme le nom ou 

l’adresse. » 

Les micropuces de traçabilité sont néanmoins de plus en plus populaires. Depuis quelques 
années, elles sont utilisées pour les animaux domestiques, le bétail et les délinquants en liberté 

surveillée. En 2007, les électeurs californiens ont banni leur implantation  sous-cutanée, qui 
représente, selon eux, une violation de la vie privée. Dans le cas des enfants de Richmond 

s’ajoute un malaise dû à la pauvreté de cette banlieue de San Francisco. On imagine mal en 
effet un tel système imposé dans l’école d’un quartier huppé…. 

Armelle Vincent, à San Francisco (source : www.vsd.fr , nº 1726 – septembre 2010) 
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 réponses réservé au 
correcteur 

 
0. En Californie, les élèves de la maternelle… 

a. sont poursuivis toute la journée. 
b. sont suivis grâce à une puce. 
c. sont détraqués.  
 

 
B 

 
√ 

 
1. En arrivant à l’école, les petits du Georges Miller III 

Center : 
a. mettent un maillot sur leurs habits. 
b. filent les mailles de leur jersey. 
c. enfilent des maillots et se baignent sous haute 

surveillance. 
 

  

 
2. Grâce à ce système : 

a. on suit à la trace les petits pour étudier leur 
comportement. 

b. les parents sont tranquilles et les instituteurs ont 
moins de travail. 

c. on a amélioré le comportement des enfants.  
 

  

 
3. Ce système : 

a. est bien accepté par tout le monde. 
b. peut faire des petits une proie plus facile. 
c. a beaucoup trop de détracteurs. 
 

  

 
4. Le port de la puce : 

a. est obligatoire. 
b. est facultatif. 
c. est conseillé. 
 

  

 
5. La micropuce de traçabilité : 

a. est une protection de luxe. 
b. est commune dans les classes sociales moins 

aisées. 
c. sert à repérer certains animaux. 
 

  

  
TOTAL _________ /  10 
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ACTIVITÉ 3 : La légendaire photo du Baiser de l’Hôtel de ville mise en vente 

 
Lisez le texte attentivement et lisez les questions. Dites si les affirmations  sont vraies ou 
fausses. Répondez en mettant une croix dans la case qui correspond, comme indiqué 
à l’exemple 0. 
Ponctuation: 1 point par réponse x 10 = 10 points. 
 
 
La légendaire photo du “baiser de l’hôtel de ville » mise en vente 

Record mondial des ventes de photos, le célèbre « baiser de l’hôtel de ville », 
de Robert Doisneau, va être mis aux enchères. L’occasion de dévoiler la vérité 

sur une histoire d’art, d’amour et d’arnaque…. 

Elle porte au dos le numéro 21.039 et le cachet de Doisneau. Pas de doute, c’est elle : la 
photo du « baiser de l’hôtel de ville » dans son tirage original, donné par Robert Doisneau lui-

même à Françoise Bornet, la jeune amoureuse de la photo. Sa réapparition, 54 ans après la 
prise de la photo, dévoile des mystères de ce personnage légendaire : non, la photo n’a pas 

été prise au vol, mais oui, il s’agissait bien de vrais amoureux, dont on connait enfin aujourd’hui 
l’identité et l’histoire. 

Remontons dans le temps : en 1950, le magazine américain « Life » commande à Robert 

Doisneau un reportage sur les amoureux de Paris. Le photographe, en pleine recherche 
d’inspiration, prend un verre à la terrasse d’un bistrot près d’Invalides. Il remarque un joli 

couple. Les abordant, il apprend que les deux jeunes gens sont apprentis comédiens, et il leur 
propose de poser pour le reportage. 

La suite : un succès débordant qui croît avec le temps. C’est en 1986, quand elle devient 

poster, qu’on se l’arrache le plus. En 1992, ce concentré d’amour s’est déjà vendu à  410 000 
exemplaires, un record mondial (les meilleures ventes de photos tournant habituellement 

autour de 15 000). Et tout le monde croit que la photo est un instantané…. La tentation est 
forte : un couple d’imposteurs, Jean et Denise Lavergne, prétend se reconnaître dans la 

photo. Leur pseudo-histoire fait la une des journaux à la Saint-Valentin 1992. 

Doisneau s’indigne : « C’est une histoire invraisemblable. Je n’aurais jamais osé photographier 

comme ça des amoureux qui se bécotent dans la rue, ce sont rarement des couples 
légitimes… » Cependant, la vraie héroïne, Françoise Bornet, décide, puisque le secret sur la 

pose de la photo n’existe plus, de se faire connaître. En 1993, Jacques Carteaux, son 
amoureux d’alors se manifeste également. 

On connaît donc à présent toute l’histoire rocambolesque du vrai-faux cliché, ainsi que celle 

du couple d’amoureux le plus célèbre de l’histoire de la photographie. Leur aventure a 
malheureusement moins duré que celle de la photo, mais ils ont repris contact à cette 

occasion : « Minouche, mon beau souvenir… » écrit Jacques à Françoise en 1993. C’est 
aujourd’hui l’exemplaire original de Françoise qui va être exposé, puis mis aux enchères : il est 

estimé entre 15 000 et 20 000 euros. Avis aux romantiques fortunés…. 

Source : Le journal des Femmes, avril 2010 
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VRAI 

 

FAUX 

réservé au 

correcteur 

0. La photo est exposée à l’occasion d’une 
vente aux enchères. 

 

x  √ 

1. On apprend 54 ans après que la vraie photo 
a fait l’objet d’un vol. 

 

   

2. Les amoureux ne posaient pas.    

3. Doisneau prend la photo pour rendre service 
aux apprentis comédiens. 

 

   

4. Cette photo a eu à son époque plus de 
succès qu’on ne croit. 

 

   

5. Cette photo a connu son plus grand succès 

quand on en a fait un poster. 
   

6. Son succès a redoublé à la nouvelle que les 
jeunes gens étaient vraiment amoureux. 

 

   

7. À la Saint Valentin 1992 les amoureux de la 

photo font parler d’eux dans les journaux. 
   

8. Doisneau affirme ne pas photographier les 

couples qui se bécotent. 
   

9. Doisneau ne fait pas d’instantanés de couples 
qui s’embrassent sans leur consentement. 

 

   

10. En 1993, Françoise Bornet retrouve son ancien 
amoureux. 

 

   

  

TOTAL : __________ / 10 
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